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trnité sud de la villa. la côte escaidée, doiîjnait les
hautes futaies lus hanrI op>s4 offrui, Un co1P'.d'uuil
spltindiuie. A nies pieds les euaux coulaient, houillous-

nutes et effar«,'s. sur Lur lit tue ru<lips.
Et jetant un rvgard sur lae sit qui m'environnait,

j'aperqus, à que'lques leA du iiîUi, in hmoue daas l'at-
titiude de la aière. Son long vf'temetu'a sombre retLom-
last en luaruge plis ; sur ses époules flottaient quelquea

iares bonucles de cleoveix blanrn. Un Inn de gazon
minmé ait tronc d'un ,nonne poin lii servait de pri.-

dieu. Agupouillé, il rtnteiplait luune figure de saint
Josehli incrustée dans l'écorou, du véth an de la foirot.

i.e ruait le' nes' lm le tira de Ma peroftmitili mnilita-
tion. Saris 'aticim étnnement, il s'iivaia %ern inmi.
Je puis alors enuîtermplnr son vinage dilcharni, xon front

chauvie et id/, niais où brillait je ie- Sain qIîîe'l rnyon
d''en haut.

--. ("st Dieu, dit-il qui vous <n'i, Jenne honme,
pour sn runeml n l iderni nrs de'voir, rnaammeo il envoyva

jadis uaint A ntoiune au solitain, d.1 li Th#éutda.
Il mi fit signe de le silvrei. Sous nouis enfouçamne'i

sous le lois iar un étrit Aentier. l.a furêt était toute
impnrégunée du soleil, lu feuillage fréumissai. sut
la do'euMce haleine d1e, Zplayrs, l'air était rempujli le
chatts l'eîise'aux et de frémissements dinsecte'.

.rentendais, o temips on temtIpu, la voix ca it i d"u

soblitair muit rm unre'r un psame 111 tl un catique.

Vers le milie'u de notre iareoumrs, il s'arréta. i3< en-
cor s'elevnit utn ii ne de verdut re, près d'un celihn !

mais, ctte fois, l'image d la Vierge' luinaculk" avait
rmpladi calle di Père notrricier le Jestis. ln iisttant

il fixa sont rerwl %ur Marie. Deux larines vinrnt

mou>iiller ses joue's tlétries-,
-- Gisoliatrie di atfligés, refiutge des lechuitur, "al.

butia-t-il, pries pour nuits, mainaliteaitnlit et à l'heure le
notm moirt. Ainai soit-il.

LA sentier serlxtit&t toujours, là, ýuiets leA t.illis,
entre les tries rugueux ; nous le reprne.

Fnfin, de dc'ssoums le feuillage, cotmnt un nid de

fattvette, suirgit t4-c<ip le toit risitique d'une ltuitte.
1L'intérieur disjamissait Mnous nls épains taupiN le mitotisse.

Pans tan coin, je distingtuai uit crucifix, quelques osile-
mentits humafiniis, ies livres coutvranit la suîrfacel d'unie

TieèrO. A Ina dIYit'e tit lit det! feutilles mnortes sur le-

quei Ad laissa choir la vieillard.
Sodiiuain, tino pileir cadlavérigtin eiîvrit ses traits,

an paipiére su eMota. Vivemeint ilmpure'ssinntleje tmtai
à geoînix. l'it à peu pntirtant lit vie sembla lii mve.-
nir ; il ouvrit les yeux et ne regarda, us. main s'uiitendit.

-Là, dit-il avec ell'ort, à trente pas, vous trouverez
unis fossa...... S'uuîveunez.vouîs dut vieil urnité de la
forgt ..... ,Sit xaini reto.mim inerte. 11 était mort......

Aîprès avoir tmiaportW lu corjs àsM derniére demeure,

je restai quelupie Wips pienU, àjregarder la terre re-
iouvranit e vieillard qui Venait desuc&mber soua le
poid.s de souffrnces et des années. Jamais la mort
ie imi'étiait aplarue dlâan d'uiisii dtranges cionstnce.

l afiit an. imnaginaiton. m.rexciLé s'eframya iu cal-
ile iiiiijestiiiueix et dte l'impsat solitude de la forêt.

Un souille de terreur glissa dis ises cheveux. le
bruit des fetilleis froisée Ks aumes pa me parut, Un
cliquetis sinistre ; le vent avait, me semblait-il, des
fuons de rngir, saulvages et lugubres ; la lumière
ruisiselanté, 'puis intercept/e ça et là par le feuillage,
foritnait antoîrr de moi nant foule d'omlbre grimaçantes ;
le tihant den oiseaux se changeait fin rires stridents qui

mie glag:nient... Je ims'enîfuiin épouvanté.

lie retour ai iiilieu de men frères, on m'inter-ngea.
Ce fut mfon aisuecret.

lDepuis ce jour, le vastes itrées de l'Ouest ont

bu les sueurs de inn front et ret le travail de mes
tamai. J'ai seulli'rt, j'ai oublia le toit patrriel et quel-
que foiâ lilis : le 1ieu de iums premières années ;

iais le souvenir du vieil ermite de la forêt est rst
vivace au fond le mon coeur.

Câdant au (ésir des cinquante.dernières années de
mon existence, j'ai voulu revenir au pîrenier tombeau
jetd sur ina rotet. Puis, sur ces lieux, j'ai Puivi le
niAile parconurs. Au pimnier endroit, mes ps ne sont

h farté aux degres dun temile léliM à S. Jose'l, Plus
loin, là-lsq, une ulimlble chaiplle érigée ei l'hlonneumr

'le. la S. Vierge, ilarqie le seconi poste de la journée d i
solitair, et, sut i tombe, j'ai prit dans la nefd<e votre

église parnisiale. Ainsi chacurne des traces laissee par
le pieux solitaire est empreinte de i bnédiction di

n lie, soutvenez-vos, mes enfanta, du vieil ermite
l, la orét.

Ces dernitru% paroles pbron1once avec quelque solen-
nité, le imlenîdiant se tait,.

Le feu du l'Atre ne laisse plus écli)ier que quel.
qIls langues bleuatres et vaicillanîtes qui lèceot lues
pierres soilibres de lai clemîinée. Les clarbuuis amon-
celés, prnîat mille formlles diverses et fantastiques,
s'écrouileit avec un léger froissemlent.

L'horloge, ait nieme mnoiient, fait retentir les coups
de minuit...... C'est l'heure dii repos.

Mifis, quoique nous Mirmiens les yeux, le sommeil
refuse d'appôsanuîtir nos paupisre, nos oreilles s'obsti-
nont à entendre le tic-tae monotone du pendule. Le
soîiveuil du vieil ortsite va hanter nos songes.
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